
Lcs. Voyuges.

"Je lie pus alors résister à la curiosité ; je descendis dans ina
chaIoupe, aVec que 1 Lus uis de mis matelots, et je ne dirigeai
vers le singulier navire. Nous vîmes, en approchant, qu'il était
sin-gulièreiiint eîilonuînagé par les glaces ; pas lin homme lie
paraissait sur le poit, qui ét t ai t couvert (le neige. No us linines,
et personine nw répolndit' Avant de monter à hbord, je regardai par
un sabril, qui tait anvert et je vis un Iomme qui était assis
devaut uie table, sur laquelle taiient toius les obje ts nécessaires
pour écrire.

" Arrivés sur le pont, nous ouvrines 'écoutille et nous
dimes dans li cabin, où ntus tIouvams IPcin' du vaisseaua
assis, cormme ous l'avoîs vu pa le sabmrd ; mais quel fat notre
etonment, et notre terreur, lorsque nous vîmes que C'était u
Catvre, et u'ane mousse verte htumide reouvrait ses joutes et sou
front, et voilait ses yeux, qui étaient ouverts Il avait uie plume
à la main et le journal de route devant lui : les dernières lignes
qu'il avait écries étaient celles-cl I XîNoembre, l'id. I y
a maintenant 17 jours que tou s soinmes renferniés dans les glaces.
Le fetu s'est éteint hior, et notre capa ic a essay eîtis de le
rall tumer, inais sans succès ; sa femme est morte ce matin ; il i'y
a plus d'cspoir." . . . . .

" Mes matelots du ce cadavre, qui seinblait vivant.
Nuts entrames alors dans la grandle chambre, et le premier bIjet
qui ntous-rappa, e fut le corps d'une enire coucblée sur un lit,
dins Ptttude d'une grande et perplexe auention: on e t dlit, à li
traichtelr de ses traits, qu'elle était en vie ; seulement la contrae-
tin de ses memres nous aiinouçait qu'elle était imerte.

4 Devant elle, ii jeue homme tai t assis sur le planicher,
tenant un briquet 'ine ain, et une pierre de l'autre, et ayant
devant lui plusieurs mrceaux <'aialoi.

" Nous pass(unes à la ch'ambre de proue, et nous trouvâmes
plusieurs matelots cottch-s dans lers eres, et ain chien étendu
ahu 'bas (le l'escalier. Ce fit en vain que nous cherchûnies les
provisions et dti bois u' brulei' ; nous n découvrîmes rien. Alors
lues mateluts commeneerent à dire que c'était un vaisseau ei-
chanté, et ils m'annuncèrent qu'ils n resteraient pas plus longteis
ài son bord. Nus partiriî's done, après avoir pris le journal le
route du tavire, et nous revîînmes à noire vaisseau, frappés île
terreur, en songeant àt ce funeste exemple ri a danger les navigations
polaires, dans ut degré île latitude aussi élevé.

" Lorsque je fus arrivé à -FUll, je fis mon rappirt à Pamirauté,
et al près les doctimens que j'avais sur les noms Ii navire et di
capitaine, j'appris que ce vaisseau avait été perdu depuis treize
auts, et que c'était. par conséquent depuis cette épque qu'il avait
été euferné dans les glaces !" . . . . .

Le capitaine Warrens avait cessé le parler, que nous lécotiiions


